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LA délégation de l’Union 
européenne et l’ambas-
sade de France au Gabon 

viennent de lancer le deuxième 
appel à projets "Azobé". Il s'agit 
d'un programme exclusivement 
dédié aux groupements d'inté-
rêts économiques, aux associa-
tions, coopératives, fédérations 
d'ordre professionnel d'artisans 
du Gabon. Cet appel à projets 
concerne spécifiquement les as-
sociations, les coopératives, les 
fédérations et confédérations 
et les ordres professionnels d’ar-
tisans exerçant au Gabon. Pour 
ce faire, les candidats sont invi-
tés à télécharger les documents 

nécessaires pour constituer leur 
dossier dans la section "Docu-
ments à télécharger" du site du 
Centre de ressources pour la 
société civile. Le montant des 
financements est compris entre 
10 millions et 39 millions de 
francs (soit 15 000 € et 60 000 €). 
L’enveloppe globale de cet appel 
à projets " spécial artisans " est 
de 113 175 541 FCFA (soit 172 
535 €).
Azobé est un centre de ressources 
qui vise à accompagner et ren-
forcer la société civile gabonaise. 
Ses missions principales sont : le 
financement de projets (appel à 
projets) et la conduite d'enquêtes 
de terrain en rapport avec les 
acteurs de la société civile du 
Gabon. Les dossiers font l'ob-
jet d'un examen de conformité 

sur le plan administratif, de la 
conformité du budget et de sa 
faisabilité technique et financière. 

La conformité du projet sur ces 
aspects permet le passage en co-
mité de sélection qui finalise le 

projet. Les artisans ont jusqu’au 
18 février 2021 à 18 h 00 pour 
transmettre leurs projets.

Projet Azobé, une enveloppe 
globale de 113 millions de francs
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L’artisanat d’art compte également parmi les activités éligibles au projet Adobé. 
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ADMINISTRATION très 
souvent secouée par des 
mouvements de grèves, 

la Direction générale des études 
et laboratoires (DGEL) vient 
d'ouvrir une nouvelle page de 
son histoire, avec la prise de 
fonction de son nouveau mana-
ger. Abdul Gafare Safiou, promu 
lors du Conseil des ministres du 
10 décembre 2020, a été instal-
lé hier par le secrétaire général 
du ministère du Pétrole, Nestor 
Andoume Ayi.
Au-delà de cette installation, ce 
sont les enjeux qui se dessinent 
et qu'il importe de relever. Le se-
crétaire général du ministère du 
Pétrole les a justement présentés. 
" Une administration porteuse 
d'avenir sur qui tous les regards 
sont pointés, car porteuse des 
fruits de la croissance. Une ad-
ministration appelée à relever les 
grands défis de la transformation 
de notre économie, qui a su ré-
véler au grand jour les sources 
de sa capacité de résilience face 
à la conjoncture actuelle. Une 

administration qui, comme la 
Direction générale des hydrocar-
bures et celle des mines et de la 
géologie, se trouve au centre des 
grands enjeux de développement, 
d'innovation et de modernisa-
tion des équipements ", a indiqué 
Nestor Andoume Ayi.
Aussi, le directeur entrant a-t-il 
été renvoyé à ses fonctions dans 
un contexte de culture du prag-
matisme et d'appropriation des 
résultats tangibles tels que sou-
haités par le chef de l'État, Ali 

Bongo Ondimba, au sortir du 
séminaire gouvernemental orga-
nisé les 18 et 19 janvier derniers.
Ingénieur expérimenté dans la 
gestion des matériels des TP et 
dans le secteur aval pétrolier, le 
promu a rassuré quant à sa dé-
termination à relever, avec son 
staff, le challenge à lui confié. 
Faire de ce pool stratégique, un 
outil technique performant au 
service du contrôle de la qualité 
des produits pétroliers, de l'eau 
et des roches au Gabon.

DGEL : le nouveau DG au 
pied du mur

SCOM
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Le DG Abdul Gafare Safiou installé par le SG du Pétrole, 
Nestor Andoume Ayi. 
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LA pandémie de Covid-19 
a donné un coup de fouet 
au marché des produits 

locaux. Nombreux sont les ac-
teurs qui s'investissent dans la 
production de tisanes, de pro-
duits à la fois alimentaires et 
médicinaux.
Sans évoquer un chiffre d'af-
faires, Marie-Paulette Bâ Ou-
mar, transformatrice de pro-
duits, estime que la pandémie 
a permis de vendre plus de ti-
sanes naturelles. " Nous avons 
mis sept tisanes sur le marché 
local. Dans l’ensemble toutes 
ces tisanes concourent au bien-
être de l’individu et font la pro-
motion des alicaments, c’est-à-
dire des aliments qui sont aussi 
des médicaments. Les plantes 
comme le moringa, l’aloe vera 
et le Noni sont vitales pour les 
communautés rurales. Il sera 
indispensable que chaque Ga-
bonais ait ses trois plantes de 
base pour faire face à tous les 
virus qui pourraient subvenir ".
La Fédération nationale des 

transformateurs des produits 
agricoles (Fénatag) estime que 
les foires et expositions, comme 
celle qui s'est tenue du 24 au 
30 décembre 2020, sont d'un 
grand intérêt. "Nous avons reçu 
les diplomates, les responsables 
d’entreprises et des partenaires 
techniques et financiers qui ont 
visité les stands. À travers ce 
public qui a visité les stands, 
nous espérons nous faire mieux 
connaître à l’extérieur du pays et 
capter les marchés de niches car 
nos produits sont naturels", es-
time Marie-Paulette Bâ Oumar, 
présidente de l'ONG Santé En-
vironnement, Développement 
durable.
La Fédération a quelques idées 
pour s'imposer sur le marché. 
"D'abord, aller à l'international 
participer à des expositions. 
Deuxièmement, positionner 
nos produits dans les grandes 
surfaces commerciales au Gabon 
et à l’étranger. Tertio, former 
les jeunes à la sauvegarde de 
notre biodiversité, c'est notre 
volet développement durable de 
notre action", énumère Mme Bâ 
Oumar.

La production des tisanes 
locales s'est multipliée
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